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PLAISANCE

La Bretagne, ce sont « 95 ports de plai-
sance et une capacité d’accueil d’en-
viron 70 000 places », indique Jean-
Michel Gaigné, secrétaire général de 

l’association des ports de plaisance de Bre-
tagne. Le parc de bateaux ne cesse quant à  
lui de s’étoffer : 1 271 unités supplémentaires 
entre le 1er mai 2011 et 20121. Et le manque de 
places se fait toujours sentir : « entre 5 000 et 
6 000 anneaux ». Pour combler ce déficit, les 
créations de ports vont bon train, à l’instar  
de « Saint-Cast-le-Guildo (800 anneaux) et la 
Marina du Château à Brest (625 places) ou en-
core l’ouverture imminente du port de Roscoff 
(650 anneaux). » Autre chantier : l’extension de 

sites existants. « On compte 2 500 places sup-
plémentaires au cours de ces trois dernières 
années. » Pas suffisant. Alors, de nouveaux 
projets font surface : une capacité d’accueil 
doublée avec 100 places au port de Guidel à 
Plougasnou, une centaine de places supplémen-
taires à Lézardrieux, la création d’un 3e bassin 
de 350 places à Paimpol, 150 places sur ponton 
à Lesconil, jusqu’à 300 anneaux à Concar-
neau… Mais est-ce vraiment les seules voies à 
suivre compte tenu de l’impact environnemental ?

Dissensions
Ces dossiers ne manquent d’ailleurs pas de faire 
réagir les associations, comme Bretagne Vivante 

Entre compétitivité portuaire
et réflexion durable
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Sacré « port de plaisance exemplaire » par le ministère de l’Écologie en 2011, Guilvinec-Treffiagat a pour vocation de pallier le 
manque de places avec la valorisation d’un espace portuaire de 8 ha dans l’arrière-port. Coût de l’investissement : 18 millions d’euros.

lll

Comment la Bretagne, seconde région maritime, peut-elle miser sur le 
développement raisonné de ses ports de plaisance tout en préservant les 
écosystèmes ? Éléments de réponse. Par Florence Falvy 

1. Selon les 
statistiques du 
cabinet d’études 
Horizons Experts.
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PLAISANCE

qui dénonce le projet du 
port exemplaire du Guilvinec-
Treffiagat (ainsi qualifié  
par le ministère de l’Écolo-
gie), qui doit accueillir ses 
premiers bateaux en 2016 
(550 places)… Selon Hélène 
Tanguy, maire du Guilvinec, 
« l’éco-conception de ce port 
devrait enrichir la biodiver-
sité plutôt que la détruire. » 
Mais l’écologiste Alain Tho-
mas s’indigne : « C’est inconce-
vable ! Car ce projet va s’ins-

taller sur une zone humide 
estuarienne convoitée par  
diverses espèces. » Le projet 
prendra-t-il l’eau ? La com-
mission d’enquête le dira.
Si des actions (mesures de 
collecte et de traitement des 
déchets, récupération des 
eaux usées…) ont démontré 
la volonté d’agir pour l’envi-
ronnement, « nous ne pouvons 
pas continuer à développer 
indéfiniment le linéaire plai-
sance », s’insurge Isabelle 

Thomas, vice-présidente 
chargée de la mer et de la pro-
tection du littoral au Conseil 
régional initiateur de la charte 
des espaces côtiers bretons. 
De nouvelles pistes doivent 
être envisagées, comme les 
ports à sec. « Il y a 27 000 
places sur ponton. Si l’on met 
15 % des bateaux partielle-
ment au sec, on libère 4 000 
places. Avec la gestion dyna-
mique des ports, on aurait 
déjà résolu le problème de 

liste d’attente », souligne 
Jean-Michel Gaigné. « Pour-
quoi ne pas non plus envisa-
ger des ports saisonniers et 
raisonner sur des aménage-
ments légers réversibles, de 
type brise-clapot flottant 
(sorte de ponton flottant, 
NDLR) ? » s’interroge Adrien 
Sanquer, responsable activité 
Plaisance et Nautisme chez 
Creocean. « Il s’agit surtout 
de consommer intelligemment 
le littoral », conclut-il. l

La réponse réside peut-être dans le concept BlueRing. 
« Nous travaillons sur un système innovant de port de 
plaisance multifonctionnel », indique Adrien Sanquer, 

responsable Activité Plaisance et Nautisme chez Creocean, so-
ciété de services et conseils en environnement littoral et marin. 
En surface, ce « port nouveau » ne semble pourtant pas si révo-
lutionnaire. Quoique sa forme circulaire ait de quoi  
intriguer. « Ce type de bassin va créer des courants et ainsi 
éradiquer le problème d’envasement. » Toute l’ingéniosité du 
concept se situe surtout à une vingtaine de mètres sous l’eau. 
« Le but est de rationaliser l’usage de l’espace tout en misant 
sur l’extension portuaire. » Car, aux niveaux inférieurs de 
cette enceinte en paroi moulée, se superposent diverses appli-
cations : un port à sec, un parking… « Des projets sont déjà 
bien avancés en Bretagne. » Difficile d’en savoir davantage, 
le concept étant breveté. l F. F.
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À quoi ressemblera 
le port du futur ?
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Trois questions 
à Philippe Sergent 
Directeur scientifique au Centre d’études 
techniques maritimes et fluviales
Quels changements clima-
t iques  devrons -nous 
prendre en compte dans la 
conception des ouvrages ?
> Il y a deux paramètres 
essentiels : la remontée du 
niveau moyen des mers, 
jusqu’à 1 m à l’horizon 
2 100, et l’évolution des 
tempêtes, qui se traduit par 
une surcote et l’augmenta-
tion de la hauteur des vagues. 
On commence, par ailleurs, 
à se pencher sur le risque 
tsunami en Atlantique.

Le port du futur devra-t-il 
s’adapter à d’autres évo-
lutions ?
> La problématique envi-
ronnementale devient de 
plus en plus forte avec les 
ports à zéro émission et à 
énergie positive. Des dispo-
sitifs d’énergie renouve-
lable, comme la récupéra-
tion de l’énergie des vagues 
pour l’alimentation à quai, 
pourraient émerger dans  
les dix prochaines années, 

notamment dans le Finistère  
et la rade de Cherbourg, qui 
ont un fort potentiel dans  
ce domaine.

Comment adapter les 
structures portuaires ?
> Nous préconisons de 
remonter les digues de 
1,60 m. En ce sens, nous 
venons d’identifier une  
dizaine de méthodes qui 
doivent répondre à deux 
impératifs : le franchisse-
ment et la stabilité.

Le principe de port circulaire permet de créer des bassins dont  
la particularité est de limiter, voire de supprimer leur envasement. 

dr
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Mer et environnement

L’installation du site 
d’expérimentation en 
mer pour la récupéra-

tion de l’énergie des vagues se 
poursuit au Croisic. Le projet 
est piloté par l’École centrale 
de Nantes. « Le SEM-REV sera 
opérationnel dès cet automne. 
Des prototypes grandeur na-
ture – machine houlomotrice 
et éolienne flottante – pourront 
ainsi être testés en mer sur une 
zone de 1 km2 », indique Ber-

trand Alessandrini, chercheur 
au laboratoire de recherche. 
En accueillant ce site unique 
en France, la région Pays de la 
Loire navigue sur un courant 
porteur. Le principe est simple 
mais innovant : utiliser l’éner-
gie des vagues pour produire 
de l’électricité et alimenter le 
réseau. Un concept d’autant 
plus ambitieux qu’il utilise une 
ressource qui est loin de s’es-
souffler. l F. F.

Labellisée bio depuis 
2010, C Weed Aquacul-
ture est installée à Saint-

Malo. Son credo ? La culture 
d’algues brunes, comme le 
Wakamé, et différentes es-
pèces d’algues rouges. « Nous 
maîtrisons tout le cycle, depuis 
la production de plantules », 
indiquent Jean-François Arbo-
na et Magali Molla, codiri-
geants de cette entreprise  
familiale. Plusieurs études  
démontrent les bienfaits sur la 
santé humaine de la consom-
mation régulière d’algues. Le 
Wakamé, notamment, est une 

source intéressante de calcium. 
C Weed Aquaculture valorise 
ainsi ce potentiel naturel sans 
puiser dans les ressources qui 
ne cessent de s’amoindrir. 
Une fois récoltées, les algues 
sont destinées aux transforma-
teurs (secteurs cosmétique  
et alimentaire). Séchées natu-
rellement au vent, elles vien-
dront parfumer et colorer  
les recettes ; il suffit de les sau-
poudrer directement sur des 
crudités, potages, gratins, pois-
sons, sauces… et place à la 
dégustation ! l F. F.
www.c-weed-aquaculture.com 

Que ce soient dans les énergies renouvelables marines, la culture d’algues ou encore le re-
cyclage des coquillages, les ressources marines favorisent l’émergence de filières innovantes.

Produire de l’électricité  
avec l’énergie des vagues
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Des initiatives innovantes

Des légumes de mer

L’École d’ingénieurs en travaux de la construction BTP 
(ESITC Caen) s’est penchée sur la question et a donné 
naissance au projet VECOP labellisé par le pôle Mer  

Bretagne. L’objectif ? Transformer des coquilles vides en éco-pavé 
drainant pour l’aménagement urbain. « Nous incorporons les 
coquilles prétraitées dans un matériau de type béton, de sorte à 
substituer 20 à 40 % des granulats », précise Mohamed Boutouil, 
directeur de la recherche. Reste à présent à adapter le matériau  
aux contraintes industrielles avant une mise sur le marché, en 
2015. l F. F.

Comment valoriser les coquillages ?
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Pêche
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Àceux qui disent que les pêcheurs sont des pilleurs, nous 
prouvons le contraire ! » lance Pascal Lecler, marin-
pêcheur et président du Comité départemental des 

pêches depuis près de 20 ans. En témoigne l’opération Procoq, 
un programme de gestion de la ressource lancé en 1994. « Nous 
devions donner un coup de main à dame nature pour pérenniser 
les stocks de coquilles saint-jacques. Au début, le gisement de 
Saint-Malo était estimé à 420 tonnes et l’objectif était d’aug-
menter les stocks de 10 à 20 %. Aujourd’hui, le gisement est 
passé à 1 500 tonnes », se félicite-t-il.
En avril dernier, 1,2 million d’individus ont rejoint les fonds 
marins, soit pas moins de 200 à 300 tonnes qui pourront être pêchées d’ici deux ans et demi, laissant le temps aux coquilles 

de se reproduire. Coup de l’opération : 80 000 euros. Un budget 
entièrement autofinancé. l F. F.

I l y a une dizaine d’années, la saison durait de no-
vembre à avril. Depuis 

trois ans, on ne comptabilise 
que 10 jours de pêche en dé-
cembre », constate Céline 
d’Hardivillé, chargée de mis-
sion au Comité départemental 
des pêches du Morbihan. Pour 
doper la ressource, les pê-
cheurs bretons ont mis en 
place depuis 2004 des mesures 
de restriction (calendrier des 
pêches, quotas). Pas suffisant… 
D’où l’idée d’introduire des 
juvéniles d’oursins dans le 
Golfe du Morbihan. Cinq pê-
cheurs se sont portés volon-
taires pour mener à bien ce 
projet, en partenariat avec le 
Comité des pêches qui a pu 
bénéficier d’un soutien finan-
cier de 20 000 euros. « L’opéra-
tion de réintroduction a eu lieu 
en octobre 2011. » 10 000 petits 
oursins violets de 5 à 15 mm 
ont été semés dans l’ouest du 

Golfe, sur deux sites isolés. 
« Voilà 20 ans, ces zones 
étaient peuplées d’oursins. Au-
jourd’hui, elles sont déci-
mées. » Seule crainte : les pro-
blèmes de prédation. « Ces 
sites sont notamment habités 
par des dorades qui sont très 
friandes des oursins ! » Reste 
donc à savoir si les petits échi-
nidés se sont développés cor-
rectement à une dizaine de 
mètres sous l’eau. Réponse en 
septembre prochain. l F. F.

Pollution environnementale, raréfaction des phytoplanctons, surexploitation des stocks, etc., 
ont des conséquences considérables sur les populations marines. Préserver cette  
ressource est devenu un défi que relèvent quelques acteurs bretons.

Des saint-jacques 
à Saint-Malo

Objectif : préservation des ressources

©
 C

D
P
M

E
M

3
5

dr


« 

1,2 million de coquilles saint-jacques ont 
été semées en avril 2012. Elles pourront 

être pêchées à l’horizon 2014-15.

Des oursins pour demain
« 

Cinq pêcheurs bretons 
participent au programme 
de repeuplement d’oursins 
lancé par le Comité des 
pêches du Morbihan. 
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IMMOBILIER
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2 800 chambres d’hôtel. « C’est plus qu’à 
Cannes ! » lance Claude Renoult, maire-
adjoint en charge des grands projets, du 
développement durable et des affaires 
maritimes. Il faut dire que la cité de bord 
de mer est convoitée par la clientèle tou-
ristique. En témoigne le quartier Rothé-
neuf, à 5 km de la vieille ville, investi en 
masse par les résidences secondaires.  
Il s’agit à présent de privilégier « une 
mixité dans les usages avec un dévelop-
pement plus équilibré ». Dans cette op-
tique, le quartier est en pleine mutation. 
Le projet a déjà pris forme avec la créa-
tion d’une maison de quartier et l’arrivée 
d’un lotissement de 50 parcelles. Un 
centre nautique et un ensemble destiné 
aux équipements collectifs de loisirs et 
de tourisme viendront compléter le dis-

positif. Le programme immobilier com-
porte 400 logements, dont la moitié sur 
la zone du Pont-Les Bas Chemins. 
« Nous misons sur la construction de pe-
tits collectifs et d’habitats individuels. 
Une centaine sera proposée en acces-
sion libre et le reste réparti à parts 
égales entre des logements locatifs ou en 
accession à prix maîtrisés. »
Seule contrainte : « Le périmètre ac-
cueille le Manoir de Jacques Cartier, 
un bâtiment classé qui rend très exi-
geants les projets alentour. À cela 
s’ajoute un paysage boisé et bocager. » 
Pour une parfaite intégration, la Ville 
mise sur l’éco-construction, envisage  
la création d’une voie verte, privilégie 
le système de percolation naturelle  
du sol… l

Les grues fleurissent ici et là. Preuve que les programmes porteurs, pour se loger, habiter ou 
investir, ne manquent pas sur les régions Bretagne/Pays de la Loire. Florence Falvy

Saint-Malo :
une urbanisation maîtrisée

D
R

Les zones du littoral surfent 
sur le haut de la vague

14 000 habitants à l’année et une popula-
tion multipliée par trois en période esti-
vale. À proximité des Sables d’Olonne, 

la station de tourisme attire  
les amoureux de la nature. Pour 
les accueillir, l’offre d’héberge-
ment se compose de 12 160 lits1, 
dont 60 % en hôtellerie de plein 
air. « Depuis 3 ans, notre prio-
rité a été de diversifier la capa-
cité d’hébergement touristique », 
indique Yannick Moreau, le 
maire. Si « l’hôtellerie de plein 
air ne se développe plus », les 
résidences de tourisme se por-
tent, en revanche, très bien. En 

témoignent l’ouverture des Océanes  
en 2011 et l’arrivée récente des Grands 
Rochers. Depuis le 15 juin dernier, la  
résidence propose à l’année 120 loge-
ments locatifs (656 lits), du studio (de 
131 euros à 974 euros/semaine) au T4  
(de 192 euros à 1 521 euros/semaine). « Une 

capacité d’accueil qui sera étendue à 
200 logements dans les mois qui vien-
nent. » Nichée entre le marais et la forêt, 
le long de la route des Amis de la Nature, 
le site de 3,5 ha dévoile de belles presta-
tions dédiées à la détente et aux loisirs 
(piscine, salle de remise en forme, sau-
na…). Cette priorité municipale va se 
poursuivre avec de nouveaux modes 
d’hébergement et une capacité d’accueil 
hôtelier. Deux hôtels ouvriront leurs 
portes à l’horizon 2013. Mais pas ques-
tion pour la commune de négliger le volet 
environnemental. « Notre projet touris-
tique est d’affirmer avant tout notre iden-
tité nature. » D’où l’idée d’ouvrir le parc 
naturel pédagogique du Marais d’Olonne 
(115 ha préservés) en 2013. l 

1. L’offre est détaillée dans un guide d’hébergement édité 
par l’Office du tourisme.
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Une cinquantaine 
d’hectares vont accueillir 
400 logements ainsi que 

des équipements de loisirs 
et de tourisme.

Olonne-sur-Mer : 
un capital nature

Les Grands Rochers disposent 
d’une situation privilégiée au 
cœur d’une nature préservée.

lll
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Nous souhaitons donner 
l’image d’une ville  
active toute l’année », 

lance Roger Parent, maire- 
adjoint en charge de l’urba-
nisme et des travaux. Pour y 
parvenir, la Ville a jeté son dé-
volu sur le quartier du Guézy, 
à l’est. Ici, les projets, soumis 
à l’approbation du Plan Local 
d’Urbanisme, vont bon train. 
« Le PLU s’appuie sur trois vo-
lets : la ville “bien-être”, “ac-
tive” et “à vivre”. » Dans un 
premier temps, « l’objectif est 
de renforcer la vocation tou-
ristique de la commune avec le 
développement d’activités 
culturelles, sportives et de  
loisirs. » Une volonté qui se 
traduit notamment dans le fu-
tur projet des Roches Rouges, 
le long de la rue de la mer. 
« Le site proposera des pres-

tations haut de gamme avec 
un espace remise en forme et 
un hôtel 4 étoiles. » Autre 
défi : « renforcer les activités 
économiques (tertiaires) et de 
services ainsi que l’accueil 
des actifs. » Objectif à l’hori-
zon 2030 : 1 800 logements. 
Enfin, « la ville à vivre » se 
concentre sur une intégration 
environnementale et paysa-
gère. Le quartier Escoublac-
Le Ménigot est au centre des 
attentions avec l’émergence 
d’un éco-quartier. « Le projet 
repose sur un programme 
mixte de logements et de com-
merces centrés sur le dévelop-
pement durable. » Et, pour 
dynamiser la cité tout au long 
de l’année, la Ville mise éga-
lement sur la nouvelle halle 
du marché. Livraison prévue 
en janvier 2013. l

La Baule : 
dynamique toute l’année

« 

Les projets immobiliers se déclinent 
à travers trois thématiques : la ville 
bien-être, active et à vivre. 

Un casino à Vannes, les hôteliers en rêvaient ! Cette fois-
ci, le projet semble bel et bien lancé. « Il y a également 
une réflexion sur le pôle congrès mais elle n’est pas 

encore mûre », prolonge Jean-Christophe Auger, maire-adjoint 
chargé de l’aménagement urbain. Une aubaine pour la station 
balnéaire qui, selon l’élu, est avant tout une ville de résidence. 
« Vannes a la vocation de développer cette dimension touris-
tique. La ville est dotée de foncier disponible. Des opérateurs 
immobiliers commencent à s’y intéresser mais le contexte éco-
nomique est un frein. » Le tourisme, un axe de développement, 
donc, mais pas une priorité affichée. Aujourd’hui, le quartier 
Nord-Gare occupe l’actualité. L’opération, pilotée par le  
promoteur Giboire, était prévue de longue date. Mais la crise 
économique est passée par là et a retardé le lancement des  
travaux finalement annoncés pour cet été. Baptisé Kereden,  
ce programme d’envergure fera émerger un nouveau quartier 
d’habitat (800 logements) et de services. D’après Ingrid  
Marquer, du groupe Giboire, le lancement commercial est 
prévu le 22 juin et la livraison du premier bâtiment en 2013-
2014. L’arrivée d’un hôtel et d’une résidence de tourisme  
était également évoquée. « C’est toujours en réflexion », 
conclut-elle. l

Vannes : un nouveau quartier
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Le programme Kereden, dans le quartier Nord-Gare.
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Organisée par le Rotary Club 
Nantes Duchesse Anne, « une soi-
rée avec Mozart » a pour but de 
faire découvrir l’art lyrique au plus 
grand nombre. Trois jeunes talents, 
Alexandra Aubriet-Foursac, mezzo 
soprano, Laure Cambau, pianiste, 

et Hervé Ribaud, baryton, interpré-
teront de nombreux morceaux cé-
lèbres. Soirée dédiée aux grandes 
causes du Rotary International.
Le 30 juin à 20 h 30, espace culturel 
Onyx, place Océane, Saint-Herblain. 
Réservations sur http://www.digitick.com

Plus d’une quarantaine de 
navires, parmi lesquels 
le bateau russe Mir et le 

danois Georg Stage, prennent 
le large, toutes voiles dehors, 
pour un ballet majestueux. Si  
le spectacle se passe en mer, il 

a lieu également à terre avec 
un florilège d’animations : 
chasse au trésor, concerts, flash 
mob, jeux d’aventure…
Du 5 au 8 juillet. 
Saint-Malo. 
www.ville-saint-malo.fr 

Les plus beaux voiliers du 
monde défilent à Saint-Malo
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Une soirée avec Mozart…

Tous les amoureux de la mer seront aux pre-
mières loges de ce rassemblement qui fête ses 
20 ans. Pendant près d’une semaine, des joyaux 
du patrimoine maritime international et autres 
géants des mers navigueront sur la rade, alors 
que les quais seront le théâtre d’une program-
mation foisonnante. Les Tonnerres de Brest pro-
posent notamment de mettre le cap vers le 
Maroc, l’Indonésie ou encore le Mexique. 
Du 13 au 19 juillet. Brest. www.lestonnerresdebrest2012.fr 

BRE-
TAGNE

BRE-
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Les Gazelles des Sables ou la navigation plaisir
La convivialité : tel est le maître-mot de 
cette rencontre nationale qui fait escale 
sur la plage de Mesquer-Quimiac. Après la 
régate, c’est à vous de prendre la barre de 
ces anciens thoniers. Des embarcations 
seront mises en location, sur réservation. 
Les 7 et 8 juillet. Presqu’île de Guérande. 
www.lagazelledessables.com 

Un millier de bateaux 
aux Tonnerres de Brest
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Après 2 semaines de navigation et envi-
ron 1 432 milles parcourus, cette 8e édition 
s’amarre à Cherbourg-Octeville pour la 
dernière étape. Une cinquantaine de 
skippers participeront à ce grand ren-
dez-vous durant lequel concerts, sorties 
gratuites en mer, animations pour en-
fants… promettent quelques belles 
journées festives. 
Du 10 au 15 juillet. Cherbourg-Octeville. 
www.lasolitaire.com 

Solitaire du Figaro : 
une épreuve mythique




